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1
Je déteste qu’on zappe mon événement capital
Salut ! Moi, c’est Tarzan. Je suis hyper balèze, comme poney. Presque autant que les percherons, ces chevaux de trait capables de tirer un arbre coupé rien qu’à la force de leurs biscotos. Vous visualisez ?
Perso, je ne vois pas l’intérêt de me crever à trimbaler un tronc et je suis contre le massacre des forêts. Le seul poids que j’accepte de transporter, c’est la boulette.
En réalité, elle s’appelle Jeanne, mais je préfère « boulette » parce que cette fille est un vrai boulet. Elle passe sa vie à gaffer et, sur mon dos, elle ressemble à un sac de patates mal calibrées. Quand je passe du pas au trot, elle m’arrache la moitié de la crinière pour éviter de dégringoler — je ne vous raconte pas la cata au galop. Mais curieusement, moi qui ne peux pas pifer les humains, elle, je la supporte plutôt bien, because1 :
1/ Elle a une tignasse orange frisée, genre choucroute de carottes râpées, et les carottes, c’est mon légume préféré.
2/ Son bidon est presque aussi rond que le mien, elle tient maxi trois heures sans manger, donc je la soupçonne d’avoir été poney dans une autre vie.
3/ Quand on rentre d’une de nos folles randos en pleine nature, elle sent l’écurie sous les bras et l’engrais faisandé sous les pieds : j’adore.
4/ Elle a un caractère d’ours de Cro-Magnon, la délicatesse d’un fer à repasser, un rire de trombone rouillé, et un cœur semblable à une citerne remplie de guimauve.
Bref, tout le monde trouve que nous sommes bien assortis et nous aussi : on est inséparables !
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La nuit, sous la lune ronde, quand des pensées profondes m’envahissent l’esprit, je me dis que sans ma boulette la vie au club des Edelweiss serait vraiment moins drôle. Ce n’est pas si mal, hein ! Mais ça pue le grain industriel et le crottin chimique. En plus, c’est bourré de moniteurs survoltés et d’enfants diaboliques qui croient que les canassons sont là pour exaucer leurs caprices et sauter par-dessus des barres ridicules dans la sciure de la carrière — alors qu’il y a plein de petits chemins de terre naturelle à même pas cent mètres. Je dis ça, je dis rien.
Heureusement, la boulette déteste :
	les règles, les ordres, gérer la frustration et le mot « non » ;

	me savoir enfermé dans un endroit sombre et étroit ;

	les looks pimpants et pomponnés ;


le saut d’obstacles (vu qu’elle est systématiquement éjectée de mon dos comme une tartine d’un grille-pain).
Alors grâce à elle, relax Max, cool Raoul, à l’aise Blaise : je roupille sous les étoiles dans mon pré, j’assume mon physique préhistorique, et on s’éclate en balade sur les petits sentiers qui fleurent bon les pâquerettes et les crottes de marmotte.
D’ailleurs, justement, ce matin, alors que l’aube point, accompagnée d’un festival de parfums, je m’apprête à vivre un jour de fête. À moi, la défoulade à fond les sabots au grand air ! À moi, le festin royal qui m’attend chez le père Borel ! Aujourd’hui, pas question d’être grincheux et rebelle, car un événement formidable est sur le point d’arriver.
— Ah ouais ? s’étonne Django, mon meilleur ennemi (la mouche la plus agaçante de la galaxie, qui vient d’atterrir sur ma crinière). Qu’est-ce qui se passe ?
— Ne me dis pas que tu as zappé ! je m’impatiente. Réfléchis ! Que fête-t-on chaque année, le premier jour de la septième lune ?
Il se frictionne les ailes, étire la trompe, roule des facettes oculaires et s’écrie, tout fiérot d’être aussi ballot :
— Je sais ! C’est la kermesse des coléoptères !
— Pas du tout ! je m’énerve. C’est mon anniversaire !
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1. « Parce que » en anglais. Pour info, je suis un poney polyglotte (si vous ne savez pas ce que ça signifie, le dico est votre ami).

2
Je déteste les pom-pom Prout-Prout
Heureusement, il y en a une qui se souvient qu’aujourd’hui on célèbre le merveilleux jour de ma naissance ! La boulette déboule dans mon pré avec son sourire des grands jours et sa coiffure de gala qu’elle appelle « des couettes ». Perso, je trouve que ça ressemble à deux gros pompons choucroutés.
— Joyeux aaanniiiversaiiire, Tarzannn ! entonne-t-elle, une main sur le cœur. Joyeux aaaanniversaiiiiiiiire !
Ignoble.
— Au secours ! bourdonne Django. MuZZZelez-la !
La boulette est au chant ce que la rouille est au fer : une calamité. Elle braille à plein gosier ; au bout de dix secondes, on craque.
Avant d’avoir les tympans complètement explosés, je la fais taire d’un coup de langue en pleine face. SLURP-LAP-LAP, comme ça, bien appuyé, avec un max de bave.
Elle rigole, passe la manche de son pull sur son visage, secoue ses pompons-couettes et m’entraîne jusqu’à la sellerie. Là, elle m’attache à mon anneau préféré, pile devant une jardinière de géraniums, pour que je me régale pendant qu’elle me selle.
Entre nous, je préfère les coquelicots, mais les petites feuilles râpeuses des géraniums me chatouillent allègrement la langue et moi, j’aime bien les guilis.
— Encore en train de te goinfrer, Big Mac sur pattes ?
La triple buse qui vient de me sortir ces amabilités s’appelle Sixtine. Sixtine de la Malbouse, pour être plus précis. (C’est son vrai nom. Vous pouvez vous marrer.)
Je mastique mes géraniums avec la frénésie d’un mixeur électrique, en imaginant que je réduis son crâne en confettis. C’est pas que je sois d’un naturel violent, mais dès qu’elle est à moins de trente centimètres de moi, j’éprouve un irrépressible besoin de me défouler les nerfs sur quelque chose (comestible de préférence).
Sixtine est une sorcière de onze ans, déguisée en princesse. Pour vous donner une idée, imaginez Blanche-Neige blonde avec le caractère de Gargamel (vous savez, le méchant des Schtroumpfs). Elle dit que je suis sournois, gros, moche et crétin, et moi, je rêve de la réduire en copeaux de crottin. Mais je suis un poney éduqué, alors je me retiens.
Comme d’habitude, elle se pavane dans sa tenue de top-modèle pony-girl. Veste couleur potage de salsifis, pantalon et bombe assortis, bottes en cuir noir plus reluisantes qu’une Batmobile passée au lavage auto. (Ne me demandez pas comment je connais la bagnole de Batman, je vis entouré de gosses qui se prennent pour des super-héros.)
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— C’est incroyable d’être aussi glouton ! glousse-t elle. Tu as le ventre qui touche par terre !
Et elle grimace comme si elle disait « pouah ».
Elle m’éneeerve ! Je commence à en avoir ras les sabots de me contrôler, alors je libère le poney impulsif qui piaffe en moi. Je fais BLBLBLPRROOOFFF et je la couvre de hachis de géraniums à la sauce salivée. Histoire qu’elle comprenne que mon bidon, je l’aime bien tendu-bien rond, et que ce n’est pas une prout-prout dans son genre qui va m’en dégoûter.
— TARZAN ! hurle-t-elle. T’en as pas marre d’être infernal ? Comment je vais faire, maintenant ?
Là-dessus, la boulette sort du local en portant ma selle, avise l’état de la peste et explose de rire avec l’élégance qui la caractérise :
— MOUAHAHAH ! Tu ressembles à une glace vanille aux pépites de piment !
Évidemment, Sixtine apprécie modérément.
— Nadèèèèèège ! brame-t-elle d’une voix de noyée.
La cheffe du club (Nadège) rapplique aussitôt, sa queue de cheveux battant la mesure dans son dos.
« Zut de flûte de pet de rat putréfié ! je m’inquiète. Je vais me faire enguirlander ! »
Nadège a le caractère d’un yack sauvage et c’est pas le genre flaiblarde du ciboulot. Elle en a autant sous la crinière que sous le sabot ; comme on dit dans les écuries, « qui l’asticote est sûr d’être privé de carottes ». Ce qui ne m’empêche pas de feindre l’innocence à chacune de mes bêtises, on ne sait jamais.
Eh bien, figurez-vous qu’aujourd’hui… ça marche !
Je prends l’air angélique d’un biquet nouveau-né et Nadège se poile avec la boulette, me qualifie d’« incorrigible petit filou » (véridique !), m’embrasse sur le nez, me souhaite un joyeux anniversaire, et déclare à miss Poison :
— Oups ! Tarzan a le chic pour te tousser dessus dès que vous êtes ensemble. À croire qu’il est allergique ! Tu devrais peut-être éviter de le fréquenter…
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Sixtine en reste muette d’indignation (ou de stupéfaction, ou des deux), et je me dis que Nadège n’est pas plus dupe de ses entourloupes que des miennes. En tout cas, je trouve ça cool qu’elle me soutienne.
— Il y a des équipements propres dans la salle de repos ! lui indique-t-elle.
La tête de la morpionne à l’idée de revêtir les habits de rechange que les cavaliers laissent sur place pour dépanner ! On lui demanderait d’aller se rouler dans le fumier, ça lui ferait le même effet.
— Mais… c’est pas possible, balbutie-t-elle, je ne vais pas enfiler une tenue que d’autres ont portée ! J’aurai l’air de quoi ?
— D’une cavalière présentable, dit Nadège, en la toisant de la tête aux pieds. Allez, file te changer, l’équipe débarque dans une demi-heure !
Pom-Pom Girl pousse un cri déchirant et déguerpit sans demander son reste.
« L’équipe ? Quelle équipe ? » je m’interroge.
— L’équipe ? Quelle équipe ? demande la boulette, qui est fortiche en télépathie instantanée.
— Une équipe de tournage, nous informe Nadège. Sixtine va passer un casting.


3
Je déteste les chauffardes qui puent
« Tournage » ? « Casting » ? Qu’est-ce que c’est que ces inventions ? J’interroge la boulette du regard. La fixité de ses yeux m’indique qu’elle n’a pas la traduction.
Sans nous donner plus d’explications, Nadège repart dare-dare classer des paperasses avant que la fameuse équipe rapplique.
— Ça doit être des organisateurs de concours hippiques ! lance la boulette en me sellant.
Elle a sans doute raison, Sixtine adore la compète (surtout quand elle gagne).
Nous, on déteste, et on a autre chose à faire le jour de mon anniversaire. On se grouille de disparaître avant de se faire repérer, comme la fois où on nous a obligés à participer à « Poneys en Méditerranée », une compétition interclubs qui m’a complètement traumatisé1.
La brise ébouriffe le feuillage, Django vrombit dans mon sillage, je galope à fond la caisse à travers champs. L’herbe me fait des guilis sur le ventre, les cailloux sous les sabots, et la boulette ricoche gaiement sur mon dos. Ça sent le trèfle, l’aubépine, les chardons et la bouse fraîche : tout ce que j’aime.
Je ralentis, franchis un fossé et m’apprête à traverser la route.
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